
D U  L U N D Y  lí). JuiLLET i^So. m  
tEgUfs dAlhi que fu r le merite de Monjeigneur Serroni que le Roy luy 
a domé pour fon premier Archevefque pour nejire pas remarquée parmi 
les autres chafes curieufes.

P. Alexandri Doiftoris Sorbon, Hiítorix Eccíefiaílicíe Sseciilum 
íbxtum , in 8. chez Ant. Dez>allier.

Reflexions fur la mifericorde de Dieu par une Dame penitente 
in 1 1. chez, le méme.

Si lu conduite de cette D/ime avoit fu it moins de bruit dans le monde 
fa rft retruite, peut-eftre mus auroit-il- ejiépermis de lafuire connoî re.

La fama Gelofa delia Fortuna Pancgyrico fopra la nafcita , vita , 
azzioni, Goveriio, Progreíli, Vittorie, Glorie, e Fortune di Luigi 
il Grande da Gregorio Leti in 4. Gex. fe  tsou've k Paris chez,Jcan­
de la C ai lie.

Adelaide de Champagne par M. de la Vaumoriere in 12 . vol. 4. 
(hez Claude Barbin.

On mus écrit d> Allemagne quOlaiis Rubeckius Profejjeur a Upfal a 
imprimé un Livrefous letitreáQ Atlántica fi ve Manheim. In fol. 2. voL; 
dans lequei il.preiend prouver que toutes les autres nations Pont defcendu 'es 
desSucdois.

Sam. Rachelius a de méme fa it imprimer a Amflerdam le livre quil 
mus faifoit tant efpercrfous le titre de Ocium Neomagenfe , dontpour- 
tant le veritable titre eji Introdudio ad jus publicum Germán. pr2C- 
dpLios máxime eo facientes Autores exhibens.

XVI I I .  J O U R N A L  DES  s q A V A N S .

D u  L u n̂ d y . 25?. JuíLLET M. D C . L X X X .

n.

0-

HISTOKIA B Y Z A N T I N A  D U P IJC I C O M M K N T A R I O  
illujirata, prior Familias ac Stemmata Impp. Conjlant. ¿"c. alter dcf- 
criptionem Urbis Conflant. qualis extitit fiib Imperatoribus Chrifiianis, 
Aut. Car. du Frefne D. du Cange Regí a Conf ¿r Francia apud Am- 
bianos g a fa re . In fol. A  Paris chez Loüis Billaine. i 6 8 o.

I A defcription de la Vüle de Conílantinople teile qu’elle eftoic 
_^avant que de tomber entre les mains des Tures , qui en ont 
eíFacé toutes les marques de grandeur de magnifícence, ell quel- 

que chofe de íl neceíTaire a Pintelligence de l’Hiftoire Byzantine , 
ou il eíl fouvent fait niention des jPalais , des Edifíces publics, des 
Eglifes &c. de cette Capitale de l’Empire d’Orient , qu’il eíl: mal- 
aifé de s’y engager fans une parfaite connoiííance de tous ces iicux. 
C’ell ce que M. du Cange décrk dans cette fcconde Partió de fon 

1680.  0 ^
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1 2 1  X V I I I .  " J O U R N A L  D E S  S ^ A Y A N S ,  
Ouvrage avectonte Tcxaftirncle poffible.

II a ramaíTé pour cetce efK*t tous les paílages des Aucenrs Grecs- 
& Latins & mefme de pliifieurs aiicres Langues qui en pouvoient 
faire dcconvrir les origines &: faire remarquer les ííruations. Mais 
avant que dcntrer en cetre defcription , il reprefente ledétroit du 
Eofphore de Thrace avec le Plan de la Ville de Conftantinople di- 
vifée en 1 4. Rcgions , 011 quarciers. II donne enfuite un aiurc Plan 
de la mefme Ville dreíTé peu auparavant qu’elle tombát en la piiif- 
fance des Tures tiré d\m Ms. de la Bibliotheqne du R oy: & com- 
me avant que de parler de la Ville de Conílantinople , il a cru 
eftre obligó de donner les origines de l’ancienne Byzanc^, il a faic 
fuivre ces deiix Planches de deux antres, oii il a faít graver tomes 
les Medaillcs de cette ancienne Ville.

II divife cetce feconde Partie en quatre Livres.
Dans le premier il rapporte comme nous venons de remarquer les 

origines de Byzance , dont il donne la fituation , les lieux les plus re- 
raarquables, fes Fondateurs, 8c l’Etat de cette Capitale de la Thra­
ce fous les Grccs, & les Empereurs Romains: enfuite il parle de 
fes agrandiíTemens par l’Empereur Conílantin qui luy donna fon. 
nom , 8c celuv de nouyelle Rome j il traite de fa Dedicace , de fes 
M urs, de fes Tours, de fes Chafteaux, de fes Po’-ces, de fes Pores > 
de fes (^artiers 011 Rcgions , 8c afin de ne rien omettre , il s’écend 
jufqii a fes Marchezpublics, fes Aqueducs, fes Bains, 5c fes Ciílernes.

II traite dans le 1. Livres des Edifíces publics, des Palais 8c des 
diíFerens endroits de la Ville.

Le troifiéme contiene la defcription de fainte Sophie 8c des pat­
ries de ce fuperbe Temple.

Enfín le qnatriéme comprend celle de plus de 500. Eglifes, des 
Hópitanx, 8c des Palais 8c Eglifes qui eftoient aux environs de la 
Ville.

Cette dernicre Partie eíl enrichie de plufieurs Planches de figures 
a la Grecque, 8c entre autres du Plan de fainte Sophie avec fes di- 
menfions dreíTé avant que les Tures ferendiíTent Maiílres de Conf- 
cantinople, qui eít une piece forc rare, 8c fans laquelle on ne peut 
pas aifémenc entendre la defcription de ce Temple, telle que les. 
Auteurs nons ladonnent, 8c que Gillius nous a tracée, non plus 
que celle des atures Eglifes des Grecs. K. U planche fui'v. Surquoyil 
fait plufieurs belles remarques , par exemple.

I. Que dans Ies Eglifes des Monaíleres des hommes , iIn*yavoit 
que les Tenis hommes qui y enrraíTent, comme les feules ferames 
dans les Eglifes des Monaíleres des femmes.

i .  Que celles qu ils appellenc Catholiques, c’eíl á dire dans IcC-
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D U  L U N D Y  19.  J u i L L E T  16S0.  i i 3  
fluelles les hommes & íes femmeseiitrent indifFcremmenc commeles 
Catliedraíes & les Parroiííes , font divifées en trois Parties fcavoir le 
Bema, oü Ies feuls Prertres avoient droit d’cntrer , le 'Naos qui eft la 
Ncf pour les Chantres & le Penple » & le Narthex qui cítoit un Por- 
tique á Pencrée & aú dehors de PEglife , oü. eftoicnt les Catccliu- 
menes & les Penitens.

3. Que dans les Eglifes des Monafteres, comme elles n*eítoienr 
pas faites pour ces deux genres de Chreftiens, la partie qui cftoit en 
det̂ a du Naos ou du Choeur des Moines , eíl appellée ordinairement 
& impropremenc Narthex. Ce que Pon n’avoic pas encore bien dé- 
mcflé jufqu’á prefent.

II y en a pluíicurs autres de cetre nature, mais une des plus con- 
fiderables 8c des plus dignes de la curiofité des S^avans eíl; fans doute 
celle qu’il fait dans Peiidroic oü il parle du Tribunal de novemáccim 
accubítmm. Car il fait voir que c’étoic un appartement prés du grand 
Palais oü les Empereurs eftoient fouvent couronnez , 8c oü vers les 
Felfces de Noel, ilsfaifoient des feílins publicsen dix-neuf Tables, 
d’oii ce lien fue ainíi nominé. A ce fujet il traite de Porigine de ces. 
feílins qu’il tire des anciennes Agapes que les Chreítiens faifoient 
chez eux apres que les Conciles eurenc défendu de les faire dans 
les Eglifes, 8c qui avoient fuccedé aux feílins que les Payens fai- 
foienc dans leurs Temples aux Kalcndes de Janvier pour folcmnifer 
Ies veux publics qui fe ceiebroient tous les ans pour la fanté 8c prof- 
perité de leurs Princes.

Sur quoy il remarque encore que ceft depuis ce temps-la que 
lüfage de ces feílins publics aux Feftes de Noel a toüjours eílé pra- 
tique par les Papes , qui avoient un lieu proche de PEglife de faint 
Fierre , qu ils nommoient pareillement Accubims , oü ils invicoient 
par leurs NomencUteurs les plus qualifiez du Clergé 8c des Seigneurs 
dcIaVilte.

Au reíle quoy qiPil femble par ce que nous avons déja dit de cet 
Ouvrage que M. du Cange fe foit borne á nous donner feulement 
dans ce Commentaire perpetuel fur PHiíloire Byzantine 1* connoif- 
fance des Familles 6c la defeription de la Ville de Conflantinople , 
on nous fait pourcant efperer qu’il retouchera les deux atures par- 
tics de PHiftoire Byzantine dont nous avons parlé le 1 7. Juin der- 
nier , dans un Ouvrage qu’il acheve d’un Gloflaire fur cette Hif- 
toire, oü il en expliquera non feulement les termes Grecs barbares, 
líiais encoré les Liturgiques 8c les TacHqnes, avec toutes les digni- 
tez tant du Palais de Conílantínoplc que de PEglife des Grecs.

O
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IZ 4  X V I I I .  J O U R N A L  D E S  S q T A V A N S .

L A  F A M A  G E L O S A  D E L L A  FORTUNA P A N E G I R I C O  
U Nafcita, Vit¿i, Az,z.ioni . Governo , ProgreJJl, Vittorie, glo­

rie e fortune di Luigi il Grande. Di Gregorio Leti. In 4. Gex. Et fe 
troLive á París chez Jean de la Cailíe. 1680.

I Amáis Orateiir n’eut un cliamp plus vafte que ccluy que M. Lcti 
s’cít propofé dans ce Panegyrique. Les autres Ouvrages qu’il a 

donnez au jour ont deja fait connoiftre fongenie , il pretend fai­
te connoiftre parfaitement dans celuy-cy noñre grahd Moharque 
par ces quarre Titres qu’il luy donne ATn'vincibile tra Guerrieri  ̂
á'Heroe tra Cejari, á'Augufio trk Monarchi , ¿r di Prudente trk Poliúcu

A R R E S r  D E  L A  COUR DU P A R L E M E N T  D E  PARIS- 
dií 8. díi frcfent mois de Juillet 1 6 80. enfaveur de Juegues de Bau- 
dry pretenda Relig. Cordelier.

E fait eít que jaeques de Baudry Efeuyer Sieur du Buc ayanc 
conceu fur de íimples foup^ons une furieufe jaloufie contre 

Dame Marie Deshays fon Epoufe , aíl'allina. dans fa propre maifon 
cekiy fur lequel fes foup^ons eftoienc tombez i &  regardant com- 
ine un adulterin l’enfanc que fa femme avoit mis au monde , il le 
fit enlever de la Terre du Trembiay oii il demeuroit alors , enga- 
gea un Cordelier de fes bons amis de fe dire Toncle de cet enfant & 
de prendre foin de fon education , convine avec luy d’une penfion 
anniielle de 400. livres , &. luy fít promettre de ne faire jamais con- 
noiflre á cet enfant fon veritable etat & fa condición.

L ’éducation de ce pauvre petit malheureux auprés des Maiílres 
de Village ne fut pas fon plus trille fort. Qpand il fue un peu plus 
formé , il fe vic obligé de luivre le Moine de Convenc en Convent, 
&  reduic pour avoir du pain á fervir dans la cuifine , & á conduire 
publiquemenc le Mulec de charge. Tout cela luy fut encore plus 
doux que la violence avec laquelle le Cordelier vouluc luy faire 
prendre Phabic de fon Ordre. Pour l’éviter il s’échappa du Convent, 
& ne f^aciíant de quel coílé fe tourner dans une íi trille conjonélu- 
re il fe vic contraint de s’engager au fervice d’un Meufnier &  d’un 
Bucheron.

Mais enfín le Cordelier le deílinoic pour le Cloiílre & c’eíloic 
aíTez pour y eílre enfermé. II y fut en effet conduic par violence 
apres pluíieurs oiurages & forcé d’entrer dans le Novieiat qu’il in- 
rerrompit pluíieurs fois par des foriies, & enfín par une defercion- 
de prés de deux mois.

En cecétat on luy fít faire prófefíion contre laquelle ayant con- 
tinuellemem reclamé devane les Superieurs & par devane Notaire

'
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DU L U N D Y  ic). J u i L L P T  i 6 E o .  1 x 5 
depLiis 1666.  jufqu’en i 678. fans aucune interruption , il ohtinc 
enfin de la Cour de Rome le 4. Janvier de la inefme année un Ref­
erir contre fes voeux adreílant á i’Official de Chartres 3 fur lequel 
ledit Officiai ayanc ordonné par fon jugement du deiixiéme May 
16-5), commiinication des pieces fur leíquelles Frcre Baudry éta- 
bliíToic fes preuves, les pretendii-s heritiers du feu ficur Baudry 6c 
dé la Dame Deshays fes Peres 6c Meres en auroient incerjetté Ap- 
pcl comme d’abus &: propofé quacrc fíns de non recevoir, contre lef- 
quels Lordeloc ponr i’incimé ayant répondu , fans fe trop arreíter 
au Bref 3 aux,proteñacions 6c aux reclamations par la nullité de la 
precendué profeílion auroit foútenu que dans l’ade qui en fue dref- 
fé il y avoic dix fauíTetez 6c fepe nullicez.

La premiere nullité eft qu ii n’y a point eu de probation duran: 
le Noviciat.

La feconde que le Noviciat a eílé interrompu.
La troifiéme que Plntimé a eílé receu par un Superieur fans 

pouvoir.
La qiiatriéme qu’il n’y a point eu promeíTe de la part de Tlntimé.
La cinquléme que la pretendué profeílion a eílé faite avant l’á- 

ge de feize ans accomplis.
La íixiéme que Plntimé a fait cette pretendué profeílion dans 

l’ignorance de fon état.
La feptiéme enfin qu’il a eílé forcé 6c violenté fur remifljon de 

fes voeux qui font conceus & énoncez dans une Langiie qu’il n’en- 
tendoit pas.

Sur quoy aprés les Plaidoyez de Noüet 6c Lordelot Avocats des 
Partiespendant íix Audiances. M. PAvocat General de Lamoignon 
ayanc eílé oüy pour M. le Procureur General du Roy. La Cour a 
declaré qu’il n’y a abus en l’obtention du Refcrit ny á la procedure 
faite pardevant l’Officiál de Chartres , 6c en confequence renvoye 
Ies Parties pardevant Juy póur y proceder fuivant les derniers erre- 
mens, 8c cependant adjuge á Tlntimé la fomme de deux mÜle li- 
vres de provifion alimcntaire fur tous les biens des deux fuccef- 
lions 6cc.

^  E  K O  L  M  P R A X I S  E P I S C O P A Z T S - .
In 4. 1 .  vol. a Cologne. A París chez Anc, Dezallier.

ON connoiíl aíTez par le titre de ce Livre le fujec que l’Auteur 
s’eíl propofé d’y traiter.
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1 x6 X V I I I .  J O U R N A L  D E S  S < ; A V A N S .

m ST O IK E  D E  TOUS L E S  C A R D I N A U X  F R A N C O I S  
qai ont ejlépromeies a la rccommandaúon de la France a'vcc les preu- 
njcs injlijicatlves ¿re. par F . di* Chefne fils d'André. Infol. z. voí. A 
Paris chez Jeaii Couterot,

C Et Ouvrage n'eft pas nouveau , mais comme la publicación en 
avoit eílé interrompué pour quelques raifons parricuiieres on 

pene dire qu’Ü ne faic que paroiítre au jour, Feu M. du Chefne en 
conceut le premier deíTein & ii ramaíTa la deíTus plufieurs memoi- 
res fur lefquels M. fon fils a compofé cette Hiítoire.apres la more 
de ce n-rand homme. Elle ne contiene pas de íimples Eloges de tous 
les Cardinaux Fran^ois 5c dé tous les atieres qui one eílé promeus 
au Cardinalae á la recommandaeions de nos Rois pour les fervices 
qu’ils en avoiene receus: On y erouve avec les Portraits ou les Ar­
mes de la plufparc, leurs noms, leur país, leurs genealogies, 
leurs Familles éeablies , corrigées ou juílifiées.

Ainfi on voic l’erreur du Continuaeeur de Ciaconins touchane 
la patrie de Girard qui fur Pape fous le nom de Nicolás II. 6: la 
beveué de quelques atures foiichane ceiie de Baudoüin de Pife fie 
de Fierre de Tarentaife , car il elt certain que le premier n’clloit 
point originaire de Savoye mais de France auíTi bien que les deiix 
atures , qui n’onceu le fiirnom de Pife 5c de Tarentaife que parce 
qu’ils eftoient Archevefques de ces dctix villes.

Quelques uns ontdoiuédu Cardinalae de Galo Evefque deBeau- 
vais, de Bernard de Carlat Abbé de S. Viclor de Marfeilie, de 
Raoul de Neufville, de Simón de Suilly 5cc. cependanc M. du Chef- 
ne fait voir que le premier fue cree Cardinal par Pafchal 11. Le i. 
parlePape Alexandre II. Le j.p ar le Pape Innocene I I I . & leder- 
nier par le Pape Gregoire IX ,

Comme il établic á ceux la le Chapean, il rend de mefme le nom 
5c la noblefíe aux Cardinaux Aycelin de Billón , & Jean le Moine, 
done le premier efl mal nominé Sequin de Billón , 5c Tature le Moine 
á caufe défa profeíTion, car il prouve que le premier bienloinB’eftre 
né de parens pativres eftoit de la FamÜle des Ayeelins Seigneurs de 
Muntaigu á qui la petitte ville de Billón en Auvergne appartenoic 
aturefoís í 5c que Taurre fue nommé le Moine du nom de fa Famille 
qui eftoit noble dans le Bourg de Crecy Diocefe d’Amiens , lequel 
nom il laiíTa au Collcge qu’il a fondea Paris, un peu apees avoir 
fondé la Chappelle qui eft proche du cccur en la nef de l’Eglifc de 
Noftrc-Dame de París appellée TAutel des Parcíícux.

Les preuves done il fe fert fonc tirées des rieres chartes du thrc- 
fordeS. M. Regiftres déla Chambre des Compres, Donations,
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Fondations, Teftamens &c. parmi lefqueíles on voit comme la ver- 
tu & le f^avoir ont elevé ácette haute dignicé Eftienne dic de Suify 
parce qu’ilavoitpris naiíTance dans ce pede viilage prés de Laon de 
parciis fort pauvres & fort miferables. Fierre Godin iié de la lie da 
Peuple á Bayonne, jaeques Fournier fílsd’iin Menfnierdans le Dio- 
cefe de Pamiers, Scplufieurs autres qni n’eftoient pas d’une naif- 
fance plus conñderable.

e x t r a i t d û n e  l e t t r e  e c r i t e  d e v a r s o v i e
le 3. M/iydernierh l'Auteur ¿njourna^lpar un GentÜhomme de Lan- 
guedoc qui efi k la Cour de Pologne contenant une chofe furprenante 
arrivée en cepays la le 15?. du mois d'AvrtL

C *Eft un orage ou ouragan donc i-l y a peu d’excmples: il dura 
depuis onze heures demi jufqnes á midy avec une impetuofi- 
té inoüie. On vit desrourbillons cnleverdes maifons cntieres á Fra­

güé, qui eft un gros Bourg, vis-á-vis de Varfovie lefquellesfiirerc 
portees á vingt pas de la danslarivierefansfedefunir; & auxFaux- 
Dourgs de cette ville, iis abbatirent les Ecuries les reniifes de Ca- 
roíTes duRoy quieíloient un baftiment de bois fortmalEf de cinq 
cens pas de longueur , oü il y avoiedes poutres que fixhommes onc 
aíTez de peine á reniuer. Dans les jardins, il y a cu des arbres d une 
groíléur prodigieufe arrachez avec les racines & d’antres rompus 
prés de terre, mais tout rordllez comme fi on les avoit tordas 3 dc 
dans celuy de M. de Morftein AmbaíTadeur en France , une Pyra- 
mide anciquequi y eftoic, a eílé enlevée trente ou quarante pas.

Mais tout cela n’eíl pas encore fi furprenant que ce que TEveíque^ 
de Varmie écrít eílre arrivé á Radzieiovicach qui eftun liená cinq 
mille de Varfovie dont ileft Seigneur, car Touragany fut fí violenc 
qii’outre tous les bouleverfemens qu’il caufa qui furent fi horribles 
qu’on crutque le jourdu Jugement eftoit arrivé, il enleva le Clo- 
cher de l’Eglife qui fuivant la coutume de la Pologne eftoit une aíTez 
groíTe Tour feparée mais fort prés de la porte de PEglife & Pempor- 
ta tome entiere avec les Cloches fur un ature bátiment aíTez eloi- 
gné dont le toit avoit cfté emporté au premier coup de Pouragan.

Ce dernier accident eft tiré de la Lettre mefme de eet Evefque 
dont M. d’Aleyrac, c’eit le nom du Gentilhomme qui nous écric, 
siousa envoyé la tradudion que le Roy de Pologne luy avoit con>- 
mandé d"cn faire.
Í ^ O V F E A V T E Z  d e  l a  ^ i n Z A J N E  T A N T  POVR LES  

Livres nouveaux ou nouvellement receus a París que potrr 
autres chafes curieufes.

Relation des Miftions&des Voyages des Evefques Vicaires Apo-
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i i 8  X I X .  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S .  
íloliques & deletirs Ecclefiaftiques és années lóyíí.  6c i G j j . k  
Far/s in 8. chez> Charles Angot.

Triplex Grammacica Theoriam 6c Praxin LingascGaUicx, Ger­
mánica: 6c Itálica:compledens par J. B. Thomaílini D .R . in 1 1 .   ̂
Faris chez, l'Auteur rti'é Calande , ¿r Palais chez, Nicolás le Oras 

Tous les Sfavans ont a^pris icy avec douleur la morí de M. l'Ahhé 
AÍoreri dans le temps que la Republique des Lettres en attendoit le plus de 
picours.par le fameux ouvrage defon J)i¿^ionnaire Hijiorique quon naus 
fa it pourtant ejperer bientoft maígréla perte defon Autcur.

Mifcellanea erudicx Antiquicatis five fapplemenci Gruteriani 
lib. I . in quo erndiciora 6c intelieítu diíEcÜiora marmora a Grutcro 
omiíTa cnodantur , ítacuis, nummis 6c toreumacis illuftrantur con- 
farcinante. Jac. Sponio M. D. 6¿ P. Col. Lug. aggregato. A  Francfort 

fe trouventa Faris chez la veuve de Várennos.
Le Courrier devalizé nouveile hiítorique chez latnefme.
Le Theatre des beaux efprics ou I’on propofe des queílions aux 

S^avans fur les plus belles maderes de la Theologie, de la Morale, 
de la Phyíique 8c de l’hiftoirc. Tome I. oü l’on traite les queílions 
propofées fur la predeílination 6c fur la reprobation , in l^ .a  Faris 
chez Ejlienne Michaliet.

C’ejb une nouveile invtntion diunepefonne diefpritpourdonner de 11 exer̂  
tice aux plus beaux ejprits du temps cr le moyen de fe  faire connoifire. 0 » 
y trouve un avis pour ceux quivoudront y repondré  ̂ ¿r douze quefiions 
pour ccux qui voudront commencer de soccupen
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des Animaux par AL Perrault de HAcademie R. des Sciences D. en 
M. de la Faculté de Faris. In i i .  A  París chez Jean Baptifte Coi- 
gnard. i68o.

C E 3. EíTay de Phyfique ri*eít pas le moins beau ui le nioins cu- 
rieux de ceux que M. Perrault nous a donnés. II contient la 
defeription de plulieurs organes dans les Brutes qui n’avoient poiiic 

encoré eílé remarquez , avec l’explication de la maniere d’agir 6c 
des ufages de ceux qui font particuliers á ces animaux. Et parce 
que Ies caufes desaítionsde chaquéorgane y font expliquées parles 
remarques des particularitez de leur ítruclure, 6c par la comparai-
íon qui en eílfaite avec les machines ardficielles qui nous fonr les 
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